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LES HITTITES 


Les hittites étaient un peuple ayant vécu en Anatolie dans 
l'antiquité, au II ème millénaire avant Jésus-Christ. Ils doivent leur nom à 


la région dans laquelle ils ont établi leur royaume principal. 


Les hittites, situés en Anatolie centrale autour de leur capitale, 


Hattousa. 


Leur histoire dans la bible commence dans Genèse 23 :10-20. Les 
Hébreux ne considèrent pas les Hittites comme des apatrides sans feu ni 


lieu. Ils connaissent leur pays (Josué 1 :4). 


Les rois des Hittites sont mentionnés en même que ceux d’Aram (1 
rois 10 :29, 2 chroniques 1 :17). Dans 2 rois 7 :6 ils figurent à côtés des 


Egyptiens, ce qui indique leur importance. 
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Carte de l'Empire hittite dans sa plus grande étendue, avec le foyer 


hittite v. 1350-1300 av. J.-C. représenté par la ligne verte. 


La porte des lions et musée d’Haoussa 


L'histoire des Hittites peut être reconstituée grâce aux formidables 
lots d'archives cunéiformes provenant des ruines de leur ancienne 
capitale, Hattousa : chroniques des campagnes militaires menées par les 
rois hittites, correspondance administrative et diplomatique, hymnes et 
prières en lien avec des événements politiques, accords et édits 
politiques, etc. Assez peu d'inscriptions royales hittites ont été 
retrouvées. Ces sources provenant du cœur du royaume hittite sont 
complétées par d'autres issues de fouilles d'anciens centres administratifs 
(Shapinuwa, Tappika) et surtout d'anciens royaumes vassaux (Ugarit, 
Emar) et des autres grands royaumes du Moyen-Orient (Égypte et Assyrie 


avant tout). 


Bas- 


reliefs de Yazilikaya dessinés par Charles Texier, Asie mineure : 
description géographique, historique et archéologique des provinces et 
des villes de la Chersonnèse d'Asie, Paris, 1862 


LES AMORITES 


Les Amorrites ou Amoréens (sumérien : MAR.TU ; akkadien : 
Tidnum ou Amurrüm ; égyptien : Amar ; hébreu : ninx ‘’Émôri ; grec 
ancien : Auoppatot) sont un peuple sémite de la Syrie ancienne dont les 
premières traces remontent aux alentours du milieu du Ille millénaire av. 
J. C. Ils ont ensuite occupé de larges parties du sud de la Mésopotamie du 


xxie jusqu'à la fin du xviie siècle av. J.-C. Ils y ont installé plusieurs cités- 


États, notamment Babylone. Ils apparaissent dans les textes sumériens 
sous la dénomination de mar.tu, et en akkadien sous le nom d'amurrû, ce 


qui est aussi le nom de leur principale déité. 
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politique de Royaume des Amoréens vers 2000-1400 av. J.-C. 


La fin des Amorrites dans le nord de la Mésopotamie a lieu avec les 
défaites et l'expulsion des Amorrites d'Assyrie, par Puzur-Sin et le roi 
Adasi (c. -1740 -1735). Dans le sud, c'est la Dynastie du Pays de la Mer 
(c. 1730) qui va chasser les Amorrites. Les Amorrites s'accrochent a 
Babylone, devenue petite et faible, jusqu'à ce qu'elle soit attaquée par les 
hittites (c. 1595 BC), ce qui met fin à leur présence en Mésopotamie, 
prélude à l'arrivée de nouveaux groupes ethniques, en particulier les 


Kassites. 


À partir du XVe siècle, le terme Amurru va s'appliquer à une région 
allant du nord de Canaan jusqu'à Kadesh sur l'Oronte, dans le nord de la 
Syrie. Les Amorrites de Syrie sont d'abord sous la domination de l'empire 
Hittite, puis à partir du XIVe siècle, de l'empire assyrien. La Bataille de 
Qadech (c-1294) a eu lieu aux environs de 1274 av. J.-C. et oppose deux 
des plus grandes puissances du Moyen-Orient : l'empire hittite de 
Muwatalli II et le Nouvel Empire égyptien de Ramsès II. Cette bataille 
s'est déroulée aux abords de Qadesh, dans le sud de l'actuelle Syrie, et 


aurait visé à départager entre les deux empires le contrôle de l'Amurru. 


Les Amorrites semblent ensuite avoir été déplacés ou absorbés par 
un autre peuple sémitique semi-nomade : les Araméens. Ils disparaissent 
de l'histoire vers -1200. À partir de là, cette région du royaume 


d'Ammurru est connue sous le nom d'Aram. 


Un soldat Amoreen 


LES PHILISTINS 


Les Philistins (en hébreu : o'nw79, pelistim) sont un peuple du 
Proche-Orient ancien établi au sud-ouest du Levant le long de la côte 
méditerranéenne, a la fin du Ile millénaire av. J. C. et durant la première 
moitié du Ier millénaire av. J. C. ; ils sont connus par différentes sources 


textuelles (assyriennes, hébraïques, égyptiennes) et archéologiques. 
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Philistins 


Les Philistins apparaissent sous le nom de Peleset dans des sources 
égyptiennes au xiie siècle av. J.-C. et sont présentés comme des ennemis 
de l'Égypte, mélangés à d'autres populations hostiles désignées 
collectivement par les historiens modernes sous le nom de « Peuples de la 
mer ». Leurs origines sont débattues, mais l'opinion dominante les 
considère comme un amalgame de populations aux origines égéennes, 


anatoliennes et chypriotes, parlant des langues indo-européennes. 


Les Philistins sont surtout connus par la Bible, où ils sont les 
ennemis mortels des Israélites, pour qui ils constituent une menace 
militaire et culturelle de premier ordre dès leur installation, s'emparant 
de terres de leurs adversaires. Bien que le récit de ces luttes, qui 
comprend des épisodes célèbres tels que l'histoire de Samson et Dalila et 
le combat de David contre Goliath, soit généralement tenu pour peu 
fiable historiquement dans le détail, on considère que ces guerres ont 


fortement contribué à l'émergence de l'identité et de la royauté israélites. 


Le Levant méridional est ensuite dominé par les Assyriens, qui 
prennent le contrôle des cités philistines dans les dernières décennies du 
VIIIe siècle av. J.-C. Sous leur domination, ces royaumes se révoltent à 
plusieurs reprises, mais ils semblent globalement avoir connu une 
période de prospérité économique. Celle-ci s'achève vers 604-600 av. J.- 
C., quand les troupes babyloniennes détruisent plusieurs grandes cités 
philistines et dominent à leur tour la région. Il est considéré qu'après 
cette date il n'y a plus de Philistins au sens ethnique du terme, même si la 
région qu'ils occupaient préserve leur nom, qui est à l'origine du terme 


Palestine. 
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alamy stock photo = Image représentant Dagon le 


dieu des Philistins. 
LES CANANEENS 


Canaan /kanaû/ (phénicien : KN‘N (Kana‘n) ; hébreu : vd Kena‘an ; 
arabe : vlas Kan‘an) désigne une région et une civilisation du Proche- 
Orient ancien située le long de la rive orientale de la mer Méditerranée. 
Cette région correspond plus ou moins aujourd'hui aux territoires 
réunissant l'État d'Israël, la Palestine, l'ouest de la Jordanie, le Liban et 
l'ouest de la Syrie. On appelle Cananéens les habitants de ce territoire à 
l'Âge du bronze, parfois appelé pour cette région « période cananéenne », 


plus spécifiquement au Ile millénaire av. J. C. 


D. 
Mee 


Localisation des principales cités du Levant au début de l'époque 
des archives d'Amarna (avant les conquétes hittites), avec les 
limites supposées des trois « provinces » égyptiennes selon la 
reconstitution classique. 


Dans le récit biblique, Canaan désigne la Terre promise aux 
Hébreux, par Dieu (Yahweh) a Abraham. Elle désigne la région comprise 
entre la mer Méditerranée et le Jourdain, avant sa conquéte par Josué et 
les tribus d'Israél sorties d'Egypte. Le terme proviendrait selon ce texte 
du nom de Canaan, petit-fils de Noé. Les Cananéens sont présentés de 
facon négative : ce sont des idolatres habitant la Terre promise, que les 
Hébreux doivent anéantir afin d'en prendre la possession, suivant la 


volonté divine, sans jamais y arriver. 
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L'étymologie de Canaan est discutée. Le mot est généralement 
considéré comme formé sur une racine sémitique, même si une origine 
hourrite a aussi pu être proposée. Dans les alphabets nord-ouest 
sémitiques (hébreu, ougaritique, phénicien), Canaan est écrit knin. Dans 
le texte massorétique de la Bible, il est vocalisé ju12 (kenafan). En 
cunéiforme akkadien, il peut être écrit ki-na-ah-nu(m) (Mari, Byblos, Tyr), 
mat ki-na-hi (Assyrie, Ugarit) ou mat ki-in-na-ah-hi (Égypte, Mittani, 
Hattusa, Babylone). On trouve aussi la forme ki-in-a-nim (Alalakh) ot la 
consonne pharyngale /h/ est absente. Le terme dérive probablement de la 
racine sémitique kn‘ qui signifie courber, soumettre. Appliqué au soleil, 
le terme désignerait l'« occident », le « pays du soleil couchant ». 
L'étymologie hourrite relie Canaan a kinahhu qui désigne un tissu bleu 
dans les textes cunéiformes de Nuzi, mais cette étymologie est moins 
probable. Dans la Bible hébraique, Canaan prend parfois la signification 


de « marchand » a cause de la réputation de marchands des Phéniciens. 


Scarabée gravé d'une représentation de lion marchant. Production de 
Canaan, provenance inconnue, v. 1650-1550 av. J.-C. Walters Art 
Museum. 


LES ROMAINS 
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L'Empire romain (en latin : Imperium romanum) est le nom donné 
par les historiens à la période de la Rome antique s'étendant entre 27 av. 
J.-C. et 476 apr. J.-C.. Pour la période postérieure, de 476 à 1453 apr. J.- 
C., qui concerne surtout la partie orientale de l'Empire, avec 
Constantinople pour capitale, les historiens modernes parlent aujourd'hui 


d'Empire byzantin. 


Statue équestre (fragmentaire) d'Octavien Auguste en bronze, au musée 


national archéologique d'Athènes. 
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Auguste de Prima Porta, statue d'Auguste en tenue militaire de parade, 
au musée Chiaramonti, Vatican, Rome. 


395 AD 


La division de l'Empire romain en 395. 
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LES PYRAMIDES 


Les pyramides d'Égypte, de tous les vestiges monumentaux que 
nous ont légués les Égyptiens de l'Antiquité, et notamment les trois 
grandes pyramides de Gizeh, sont à la fois les plus impressionnantes et 
les plus emblématiques de cette civilisation. Si elle fut, à son origine, 
destinée au roi, l'idée d'une sépulture pyramidale fut rapidement reprise 
par les proches du souverain. Khéops semble avoir été le premier à 


autoriser ses femmes à se faire élever un tel tombeau. 


Tombeaux des rois, des reines et des grands personnages de l'État, 
dont l'édification remonte pour la grande majorité à l'Ancien Empire, la 
forme pyramidale de pierre accueille une ou plusieurs chambres internes 
reliées par des couloirs. La grande pyramide de Gizeh, construite par 
Khéops, fait partie des Sept Merveilles du monde antique et est classée 


au patrimoine mondial de l'humanité. 


Le classement ci-dessous utilise comme référence la longueur de la 


base de la pyramide (la hauteur est donnée à titre indicatif) : 


1 
2 
3 
4 
5 
6 


. Pyramide de Khéops (IVe dynastie) : 230 m (146 m) ; 

. Pyramide rouge, Snéfrou (IVe dynastie) : 219 m (105 m) ; 

. Pyramide de Khéphren (IVe dynastie) : 215 m (143 m) ; 

. Pyramide rhomboidale, Snéfrou (IVe dynastie) : 189 m (105 m) ; 
. Pyramide de Meidoum, Snéfrou (IVe dynastie) : 144 m (94 m) ; 

. Pyramide de Djéser (Ille dynastie) : 121 x 109 m (62 m). 


Pyramide à degré de Djéser. 


lisses de Gizeh. 
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Pyramide rhomboidale. 


Pyramides à faces 


Pyramide de Khéphren. 


Pyramide de Khéops. 


LE CODE D’HAMMOURABI 
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Le Code de Hammurabi est un texte juridique babylonien daté 
d'environ 1750 av. J.-C., à ce jour le plus complet des codes de lois 
connus de la Mésopotamie antique. Il a été redécouvert en 1901-1902 à 
Suse en Iran, gravé sur une stèle de 2,25 mètres de haut comportant la 
quasi-totalité du texte en écriture cunéiforme et en langue akkadienne, 
exposée de nos jours au musée du Louvre (salle 227) à Paris. Il s'agit en 
fait d'une longue inscription royale, comportant un prologue et un 
épilogue glorifiant le souverain Hammurabi, qui a régné sur Babylone 
d'environ 1792 à 1750 av. J.-C., dont la majeure partie est constituée de 


décisions de justice. 


Ce passage reprend l'image du souverain idéal que Hammurabi 


veut faire passer à la postérité, celle d'un roi juste respectant l'idéal de 


justice des anciens Mésopotamiens. 


Face avant de la stèle du Code de Hammurabi. Musée du Louvre. 
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- L'extension du 
royaume de Babylone à la fin du règne de Hammurabi vers 1750 av. J.-C., 


connue en grande partie grâce au prologue du Code. 


Détail de « lois » inscrites 


sur la stèle du Code de Hammurabi, musée du Louvre. 
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LA COMMUNAUTE DE QUMRAM 


Qumran (en hébreu |N1ni7 et en arabe Khirbet Qumran glyo & > : 
« ruines de Qumran ») est un site archéologique en Palestine 
Cisjordanienne en surplomb de la rive ouest de la mer Morte, a la limite 
historique de la Judée, de l'Idumée et de la Pérée et sur le territoire de la 
province romaine de Judée au moment ot le site a été attaqué et détruit 
par les Romains (vers 68-70). L'implantation a eu lieu pendant l'époque 
hellénistique et pourrait avoir été construite durant le regne de Jean 
Hyrcan, (134-104 avant notre ére) ou un peu plus tard, et a été occupée 
la plupart du temps jusqu'à ce qu'elle soit détruite par les Romains vers 


70. 


L'établissement a été construit sur les ruines d'un fortin israélite de 
l'âge du fer. Le site est surtout connu comme étant le plus proche des 
grottes dans lesquelles les Manuscrits de la mer Morte ont été cachés 
dans des grottes situées sur des falaises abruptes et désertiques ou en 
dessous, dans la terrasse marneuse. Dans le « modèle standard » au sujet 
de la « secte de Qumran », le site aurait été un centre essénien dès la 
création de ce mouvement dans la première partie du Iléme siècle av. J.- 
C. où auraient été écrits les Manuscrits de la mer Morte retrouvés dans 
onze grottes à proximité. Toutefois l'archéologie ne confirme pas cette 
thèse, car tout porte à croire que Qumrân a eu une destination militaire, 
pendant la période hasmonéenne, jusqu'à ce qu'il la perde après un 


tremblement de terre au Ier siècle av. J.-C. — peut-être le tremblement de 
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terre de -31 dont parle Flavius Josèphe — qui a affaibli son mur principal. 
Certains défenseurs de la thèse qui veut que cela ait été un centre 
essénien estiment désormais que l'occupation essénienne a eu lieu à 


partir de ce moment. 


Le site comprend les ruines de Qumran, un cimetière et les grottes 


où ont été retrouvés les manuscrits. 


Géolocalisation sur la carte : Palestine (administrative) Qumran. 
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La grotte 


de QUMRAM. 


LES RITES ET PRATIQUES FUNERAIRES 


Un rite funéraire, ou des funérailles, est un ensemble de gestes, de 
rites et de paroles et dans certains pays de danses, accompagnant 
l'agonie puis la mort d'un être humain pour lui rendre hommage et, en 


quelque sorte, l'accompagner grâce à une cérémonie. 


Les anthropologues considèrent généralement que les rituels funéraires 


sont un des fondements du passage à la civilisation. 


Dès le début du troisième millénaire avant notre ère, les Égyptiens 
se sont attachés à préserver les corps de leurs morts. Les premiers essais 
ne concernent d'abord que la famille royale. La plus ancienne momie 


royale à avoir été retrouvée est celle du roi Mérenrê Ier. La méthode 
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employée est très rudimentaire. Les corps sont enveloppés dans des 
linges gorgés de résine ou de plâtre et le visage est peint sur la toile 
(entre 2600 et 2100 avant notre ère). L'éviscération abdominale 

commence à être pratiquée dans les débuts de la IVe dynastie, sur le 


corps de la reine Hétep-Hérès Ire par exemple, mais est loin d'être 


systématique. 


Momie du Musée du Louvre. 


Chez les Egyptiens, l'entrée du défunt dans la ouâbet marque pour 
la famille le début d'une période de soixante-dix jours de deuil marqué 
par un jeûne constitué de maigres repas de pain, d'eau et de légumes 
cuits. Le matin de cette journée l'abdomen du mort est incisé au flanc 


gauche pour permettre à son âme-Ba de monter au ciel. 


Chez les Juifs, dès les signes de l'agonie, il est recommandé de ne 
plus quitter l'agonisant (gossess). S'il est interdit aux Juifs de hâter la 
mort, sauf, parfois, par la prière, il leur est prescrit de le réconforter par 


tous les moyens possibles, et de ne pas prolonger l'agonie. 


On encourage les agonisants conscients à confesser leurs péchés, 


exprimer leurs dernières volontés (orales), et les dernières 
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recommandations à la famille (les « bénédictions » dans la Bible 


hébraïque). 


Il existe des bénédictions consacrées à l'approche du décès et lors 
de celui-ci. Sitôt le décès établi, il faut prévenir la Hevra Kaddisha et 
demander le transfert de la personne décédée à domicile pour la veiller 
en récitant des Psaumes. La purification (tahara) est une toilette 
funéraire réalisée avec grande pudeur et respect de la personne décédée 


par la Hevra Kaddisha. 


Des prières et sections de la Bible (Cantique des Cantiques, 
Psaumes...) peuvent être lues. Après la toilette, la personne décédée est 
revêtue de takhrikhim, draps blancs évoquant les habits du Grand Prêtre, 
équivalents au linceul, et délicatement déposée sur un lit de paille au 
fond du cercueil (qui, en hébreu, se dit Aron, comme l'Aron Hakodesh, 


dans laquelle sont placés les rouleaux de la Torah). 


Tombeau de Joseph à Sichem 


(1839) de David Roberts. 


LES FAUX DIEUX ET DEESSES 
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Une divinité, une déité ou un dieu est un être supra naturel, objet 
de déférence dans différentes religions. Le mot divinité est également 
utilisé pour désigner l'essence de ces mêmes entités, ou la qualité de 
quelque chose de suprême ou de divin. Selon les Définitions du pseudo- 
Platon, un dieu est un « vivant immortel, qui se suffit à lui-même pour 


atteindre au bonheur : réalité éternelle, cause du bien. 


Les Égyptiens de l'Antiquité ont cherché à interpréter tous les 
phénomènes qu'ils pouvaient observer à travers le prisme de croyances 


séculaires. La notion de cycle y est essentielle : 


- le cycle circadien : (re)naissance du Soleil le matin et disparition le 
soir (Khépri - Ré - Atoum) ; 

- le cycle annuel avec l'inondation du Nil qui pouvait être source de 
joie comme de peine (en cas de trop faible ou trop forte crue) ; 

- le cycle de la vie avec les naissances qui succèdent aux morts (bien 
que les Égyptiens ne crussent pas en une réincarnation terrestre, 


mais en l'immortalité de l'âme). 
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b> Horus Relevé de la Stèle de 
Qahedjet, Ille dynastie, Musée du Louvre. 


La civilisation mésopotamienne est souvent présentée sous un 
aspect duel, comme composée de deux grands groupes de populations. 
Les Sumériens, vivant dans l'extrême Sud de la Mésopotamie et parlant 
une langue sans parenté connue, le sumérien, ont joué un rôle 
déterminant dans les périodes archaiques, posant les bases de la 
civilisation mésopotamienne avant de disparaitre quelque part entre la fin 
du Ille millénaire av. J.-C. et le début du Ile millénaire av. J.-C. ; des 
populations parlant une langue sémitique, l'akkadien, que l'on caractérise 
d'« Akkadiens » pour les périodes anciennes durant lesquelles ils 
cohabitent avec les Sumériens dans le Sud de la Mésopotamie, tandis 
qu'à partir de la seconde moitié du Ile millénaire av. J.-C. ils sont divisés 
entre deux grands royaumes, Babylone au Sud et l'Assyrie au Nord. Le 
sumérien est cependant préservé de l'oubli durant de nombreux siècles 
car il alors acquit un statut de vénérable langue intellectuelle, qu'il 


conserve jusqu'à la fin de la pratique de l'écriture cunéiforme (comme le 
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latin dans l'Europe médiévale et moderne) mais ne sert plus à la création 


d'œuvres littéraires majeures. 


Fragment d'une tablette 
du mythe en sumérien Inanna et Ebih. Musée de l'Oriental Institute de 


Chicago. 


